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t e a d e m e n t * except ionnel lement é l evés . Quelques lots 
f u e l'on a réussi à vendre , ont pu être , e n toute 
confiance, t a x é t n r t e de 70 0[0 et m ê m e au-dessus; 
d e plus la q u a l f » eu produit d'un grand nombre de 
berger ies s e r a p p f œ n e beaucoup du g e n r e Austral ie , 
e t d'une façon géutnate, en c e qui concerne le lustre , 
la douceur , (a n u a n e e e t la nature , n o u s aurons rare­
m e n t T U une laine croisée aussi parfaite. 

En revanche , le défaut des nouve l l e s la ines est de 
contenir sensiblement plus de chardons que l'an der­
n i e r , d'où il résulte que l e rev i en t des lots non char­
b o n n e u x , se oalcide forcément a un niveau relative­
m e n t très é levé par rapport a u x lots renfermant des 
chardons. Cet inconvénient rend surtout les affaires 
pour les Ktata-Unae. trot difficiles, e t l e s quelques 
acheteurs directs arrivés de cette contrée, s e mon­
trent par le fait absolument passifs et semblent dis­
poses a n o u s quitter bientôt. Quant a u x acheteurs 
pour compte français, ils paraissent m o i n s s'inquié­
ter de l 'excès de chardons et jusqu'ici ce sont e u x qui 
o n t montré le plus d'intérêt, tandis q u e l 'Al lemagne, 
l 'Alsace exceptée , s e teneit s u r la réserve , 
( p v o s marchés sont encore peu garnis e n la ines fines 
e t l'intérêt pour cette sorte est bien faible jusqu'à 
présent ; m a i s la situation devra changer lorsque le: 
g e n r e s a grands rendements feront leur apparition 
E n attendant, les prétentions des détenteurs sont si 
e x a g é r é e s qu'il ne faut pas songer à un courant d'af­
fa ires cont inu. 

• S u i v a n t les provenances , la palme appartient 
c o m m e toujours au Sud, c'est-à-dire a u x districts 
c o m m e Magdalena, Vila, Rauch, Vocino, Ayacucho, 
Las Flores , Azul , e tc . , où la pluie a été abondante, 
tandis que plus avant vers le Sud. dans les Très Ar-
royoe , Necochea, Pringles . Suarez, les rendements 
paraissent devoir peu différer de c e u x de l'an der­
nier . Il en est de m ê m e pour les territoires natio­
n a u x . 
• L a laine de l'Ouest es t bonne, d'une légèreté re­
marquable, mai s peut-être par-ci par-là p lus char-
donneuse que l'année dernière; cel le du Nord est 
beaucoup mei l leure : el le est propre, s è c h e et claire 
et sa proportion de chardons est à peine supér ieure à 
Tan passé. 

La ga ie a sév i cette année plus qu'à l 'ordinaire, 
mai s dans toutes l es Estancias bien so ignées , on est 
a r r i v é à s'en rendre maître. 

Pour résumer nos appréciat ions, la nouvel le la ine 
n o u s parait plus naturêe, plus sèche , p lus propre 
plus claire, et de mei l leure apparence, quoique 
plus chardonneuse que cel le de 1 an dernier .Les r e n ­
dements nous semblent devoir être e n grande partie 
supérieurs . 

A dater d u 28 octobre, une pluie v iolente , accom 
pagnée d'orages et d'un grand froid, es t tombée sans 
discontinuer, pendant toute u n e semaine , s i bien 
qu'une partie des an imaux tondus a péri; dans beau­
coup d'endroits les pertes en troupeaux sont éva luées 
f.'it) 0)0. Les laines non tondues encore n'en ont par 
t o n t r e , été que m i e u x lavées et nous pouvons n o u s 
attendre, à partir du mois de décembre, à recevoir 
une grande quantité de laines remarquablement 
légères . 

Tell»s sont les appréciations é m i s e s par u n e impor­
tante maison de Buenos-Ayres; nous s o m m e s per­
suade qu'on ne les aura pas lues sans profit. 

NOUVELLES DU JOUR 
Lai p e a a l o n d e r e t r a i t e d e l ' e x - d i r e c t e n r 

d e l ' o r p h e l i n a t d e C e m p u i » 
Paris, 18 décembre. — Au Conseil général de la Seine, 

M. Laureul-Cély demande le vote du crédit nécessaire, 

Ct payer, a M. Robin, la pension de 4000 francs, qui 
i ètâ précédemment allouée par le Conseil. 

M. Al py proteste contre cette pension : l'ancien direc-
tenr de l'orphelinat de Cempuis a été révoqué par le 
ministre de l'Intérieur après nne enquête. 

H. Urébanval dit que le ministre s'est conduit comme 
an matlle ^sic;. et que. si M. Kobin n'a pas obtena la 
liquidation de sa pension de retraite, il a en af fa ires 
des fi Ions (sic). 

Le crédit, demandé par M. Laurent Cély, a été voté. 
I n e e n q u ê t e s u r l e * Taux c o m m i s p a r l e p è r e 

d é M m e F é l i x t a u r e 
Paris, 18 décembre. — Le Gaulois de demain publie une 

enquête sur ce que l'on raconte au sujet du beau-père de 
de M. Félix Faure : 

• Un des faux, pour lesquels fut eondamué Belluot, 
était le faux Barat; Harat avait SMMeaei son ami pour 
une somme de 3,000 francs; grâce à nn grattage, S nne 
surcharge, l'avoué avait inscrit 30.000 francs. 

> Plusieurs fanx étaient falsifiés dans les mêmes con­
ditions. La somme due aux créanciers s'élevait à 300,000 
francs environ. » 

Le Gaulois dit ensuite qae MM. Harat père et lits forent 
mandés eu 1880 chez le procureur de la République qui 
leur dit qu'ils avaient voulu faire du chantage et qu'ils 
devaient immédiatement signer une renonciation à la 
dette contractée par Belluot, sous peine d'emprisonne­
ment. 

Affola, M. Barat père signa la renonciation qu'on loi 
demandait. 

Après l'élection de M. Félix Faure, le (ils Barat, S 
boni de ressources, et dont le père était mort dans la mi­
sère, adressa S Mme Félix Fanre deux requêtes respec­
tueuses et pressantes qui restèrent sans répouse. 

H. Barat prévint alors M. Delahave dont l'entremise 
échoua également. 

M. Barat a remis son dossier a M. Delahave après l'avoir 
fait photographier. 
l ' a a r t i c l e d e M. D e l a h a y e . d a n s l a « L i b r e 

P a r o l e » s u r l a c a m p a e r u e a n t i p r é s i d e n -

Paris, 18 décembre. — Dans la t i t r e Parole de demain. 
M. DHahaye, s:,us le titre : La genèse d'un bruit, traite 
longuement de la campagne contre M. Félix Faure. Voici 
les principanx passages de son articlo : 

« Ce n'est pas même nne révélation, mais la peur d'une ré­
vélation : pas même une clameur, mais la nainte d'une cla­
meur qui a suflli pour troubler ce cerveau de chef d'Etat au 
point de le pousser «se jeter de la cime qu'il occupait sur le 
pave de large, et à fane, devant I* monde entier, la confes­
sion déseapérèe que personne ue lui demandait. C'est inouï 
c'est insensé. 

» L'histoire, ne pouvant le croire, cherchera une explication 
souterraine, à pareille invraisemblance. MaK c est comme cela 
La vérité. Georges Thiébaut l'a dite.l-es seuls diffamateurs, de 
la famille Su Président ahurie par I oligarchie des rhéquards, 
impatient*» de remplacer, a tout prix, un gouvernement assez 
maladroit pour obtenir peut-être, maigre lui. l'extradition d'Ar-
tcn. sont "t. Félix Kaure lui-même et les journaux nui préten­
dent le défendre. 

» M. Feux Faure en est là, s accusant tout seul, tout seul 
découvrant une partie de sa houle, faisant iuvecliver ceux-là 
• un ne parlent pas, se laissant accabler par ceux qu'il fait 
parler. • 

• l/iiistoire de la diffamation est variée comme les passions 
ust riasaireul; aerns je ne crois pas qu'on puisse v rencontrer 
denx diffames comme celui-là. 

» iidieme est assurément cette campagne de la part des ré­
publicains sportulaires qui l'ont conduite et dont plusieurs 
non- pas même l'excuse de lutter pour échapper 4 Maxas. 

• Ils en sont venus a attirer sur leur parti de pareils écrou­
lements pour recueillir des portefeuilles et des bureaux de ta­
bac. Mais, je le dis haulenicut.de notre part a uous. les oppri­
mes, les spolies, les expulsés, les piétines, la campagne nie 
nsrait. a ce point, légitime, que. si je ne l'ai pas encore faite, 
bien que nul ne soit mieux muni que moi ipour le faire, c'est 
siuleoM-ut parce que. à l'heure présente, elle ne m * paru pro­
bable un aux hommes néfastes contre lesquels commencent à 
M coaliser tous les partis. 
• - Eh I quoi, vous pourrie! nous rappeler tous les jours que 
votre politique est toute entière dans cette parole abomiuable 
dans ce moi de guerre civile : « l'ennemi, c'est vous ! » 

•• Iles événements, peut être les plus imprévus, vont naître 
no chaos (ait par le Gouvernement et par le ministère ; et 

— • • 
parmi oee événements, U crise présidentielle, quoi qu'on en 
dise, nous parait d'ores et déjà ouverte. Elle traînera plus on 
moins honteusement, mais M. le Président de la République 

nera sa démission. 
Certes oui. J'écrirai dans la Libre Parole, après la genèse 

d'un brait la genèse iTane fortune politique. 
• Je suis convaincu que les amateurs de « psychologie so­

ciale » et* de document- humains» m'en voudraient dé ne pas 
raconter cette carrière curieuse, quoique vulgaire. Car M. Félix 
Faure, c'est tout nn système moral, tout nn régime politique, 
toute une époque. On l'entrevoit déjà derrière ses premiers 
aveux. 

» Mais les détails de son aventure, si saisissante qu'elle pa 
raisse, sont peut-être encore plus inattendus, plus laids et plu! 
empoignants. 

» L'idée que le parti qui l'a pris instinctivement pour chef 
et pour représentant, se fait de la loi, du pouvoir, de la justice. 
du respect des lois, du faible et du bien a'autrulja foi superbe 
de re parti, son unique foi dans la peor et la servilité qui l'en-
louieuî. Sans l'éternelle impunité de ses méfaits, tout cela est 
le ntri'icnlH» vttm 4e M. Félix Panre. 

» Mais, pour la petite satisfaction d'écrire une page d'histoire 
contemiio:aine. nous ne nous laisserons pas entraîner à faire 
le jeu de nos pires ennemis, des plus dangereux corrupteurs 
de notre pays. 

u Noos ne sommes ni des créanciers ni des chéquards; nous 
n'avons même aucune raison d'animosité personnelle contre 
M. Félix Faure en qui nous ne poursuivons que les idées et les 
haines dont nous souffrons. 

» Aussi ne sommes-nous pas pressés; huit jours ou six mois 
cela nous est égal, pourvu que cela soit évidemment utile. 

I n e é t r a n g e c o n s é q u e n c e d u n e n a g e 
d e M. C l e v e l a n d 

Paris, 18 décembre.— Snrnn ton, qu'il s'efforce à faire 
croire offlcienx, le Courrier du Soir dit : 

• On peut très certainement considérer comme au­
gmentant les chances en faveur de l'extradition d'Arton, 
les événements qui viennent de se produire an détriment 
de l'Angleterre sur plusieurs points du globe. Le moment 
serait mal choisi, pour nos voisins, s'ils voulaient, en 
cette circonstance, contrecarrer les projets de notre gou 
veruement. » 

M. Cleveland n'avait certes pas prëvn nne semblable 
conséquence de sen message. 
B r u i t d e l a r e t r a i t e d e p l u s i e u r s h o m m e s d ' E t a t 

e n A l l e m a g n e 
Berlin, 18 décembre. — La Gazette de Voss enregistre 

les bruits de retraite du prince de Hobenlobe et de M 
de liiFllicher, et de l'avènement du général de Walder-
sée au poste de chancelier. Klle conclut qn'il n'est pas 
probable que des remaniements ministériels aient lien 
avant la clôture de la session. 

• . e s c r é d i t s à l a C h a m b r e i t a l i e n n e 
p o u r l ' e x p é d i t i o n d ' A b y s s i n i e 

Home, 18 décembre. — H. Grandi dépose et lit, 
cinq heures du soir, son rapport sur les crédits demandés 
pour l'Afrique. Ce rapport conclut à l'adoption. (Appro 
Bâtions nombreuses.) 

M. Imbriani combat le projet. 
M. di Rndini dit qu'il se trouve dans nne étrange posi 

tion: il est obligé d'approuver le projet tout en combat 
tant les déclorations du projet ministériel, et il votera 
néanmoins le crédit. Dans ces conditions, son vote ne 
siguilie nullement qu'il approuve une politique qn'il 
toujours combattue. MM. Boiro et Cavalotti parlent con­
tre le projet. 
D é p a r t d e t r o u p e s H a l i c n n t - s p o u r M a s s o n a h 

Londres, 18 décembre. — Ce soir YVmberto Primo et 
l'Atlria, ayant à bord les troupes destinées S l'Afrique 
sont partis pour Massouab. 

M. Cavalotti dit qu'il accepte les crédits pour l'Afrique 
mais qn'il ne votera jamais un ordre du jour de conflanc 
i Crispi. 

Le vote sur les crédits d'Afrique aura lieu demain oi 
au plus tard vendredi. 

L e c o n f l i t a u t r l o a m é r i c a i n 
Washington, 18 décembre. — La Chambra des repré­

sentants a adopté à l'unanimité un projet de loi autori­
sant la création d'nne commission chargée d'aller faire 
nne enquête sur la frontièredu Venezuela et de la Guyane 
anglaise, conformément à l'avis émis par le président 
Cleveland, dans son message d'hier. La Chambre a, en 
ontre, alloué une somme de 10,000 dollars pour les dé ­
penses de cette commission. 

Washington, 18 décembre. — Au Sénat, M. lit propose 
qae tous les droits civils et militaires, perdus p a r l e s 
partisans des Etats-Unis pendant la guerre de sécession, 
leur soient rendus, afin qu'ils puissent coopérer à la dé­
fense nationale. 

I n orateur fait remarquer que la guerre ne pourrait 
commencer qu'après les vacances de Noël et qu'il vaut 
mieux ajourner la question à cette époque. M.III se rallie 
à cette proposition. 

M. Cbandler propose un crédit de 100 millions de dol­
lars pour fabriquer un million de fusils pour l'infanterie 
et mille pièces d'artillerie de forteresse. 

Un antre sénateur propose l'achat de batteries à contre­
poids. Ces propositions sont renvoyées à la commission 
militaire. 

Washington, 18 décembre. — L'effervescence a régné 
pendant le débat qni a abouti au vote du projet de loi 
instituant la commission du Venezuela, proposée par M 
Cleveland dans son message. Certains orateurs ont parlé 
avec une grande véhémence, et c'est par acclamations 
que le projet a été adopté. 

l a Chambre s'est ensuite ajournée à vendredi. Après 
la réunion au vendredi prochain, el le s'ajournera jus-
qu'an 3 janvier pour les vacances de Noël. 

Les télégrammes, les lettres félicitant M. Cleveland, 
a r m e n t nombreux à la Maison Manche. Le Président a 
reçu aujourd'hui de nombreux visiteurs, spécialement 
des membres du congrès qui sont venus le complimenter 
sur son altitude. 

A l a C ô t e d ' O r . - S a i n o r y e t l e s a n g l a i s 
Accra (Côte d'Or), 18 décembre. — On redoute décidé 

ment à Accra que Samory ne soit un sérieux danger pour 
les anglais. On apprend en effet, aujourd'hui, de Okor-
labas, que la police de la Côte d'Or, sous les ordres du 
capitaine Cramer, se serait trouvée aux prises avec Sa­
mory, S Ataboubou. Ou ne connaît pas l'issue de cet en­
gagement. 

b a s s o l d a t s de l 'expédi t ion de Mada.g-a.ecar 
Congédiement a n t i c i p é 

Paris, 16 décembre. — Le ministre de la marine, 
adresse aux vice-amiraux commandants en chef, et pré­
fets maritimes, une circulaire où il leur anuonce que, 
par analogie avec les dispositions arrêtées au départe­
ment de la Guerre, il a décide que les militaires des 
troupes de la manne, ayant fait partie dn corps expédi­
tionnaire de Madagascar, ou des garnisons de Tamatave 
et de Diégo-Suarez, appartenant à la classe de 18UÏ, ou 
marchant avec cette classe, c'est-à-dire ceux libérés du 
service actif avant le 1er novembre 1896, seront, sur leur 
demande, maintenus eu congé ou renvoyés dans leurs 
foyers, au fur et à mesure de leur débarquement, en 
raison des fatigues de la campagne. 

Ce bénéfice de ce congédiement anticipé, est également 
accordé à ceux qui se trouveraient dans le cas d'être 
traduits devant un conseil de discipline. 

La c a i s s e n a t i o n a l e de s r e t r a i t e s 
Paris, 18 décembre — La commission d'assurance et 

de prévoyance sociales a adopté sans modifications le 
projei de loi vole par le Sénat, concernant la majoration 
des pensions de là caisse nationale des retraites (alloca­
tion de deux millions 

M. Sarrien a été nommé rapporteur en remplacement 
de M. Guieysse, devenu ministre des colonies. 

L.e couronnement dn t z a r 
Paris, 18 décembre. — Les fêles du couronnement de 

l'empereur Nicolas 11 auront lieu à Moscou, le 16 mai 
prochain. 

D'après des renseigoementsantorisés.donqnous croyons 
savoir que conformément i une tradition familiale et à 
l'exemple de sou père Alexandre III qui n'invita même 
pas, lors de son couronnement, son beau-père le roi de 
de llanemarck, Nicolas 11 u'adressera aucune invitation 
aux chefs d'Etats étrangers, sauf au prince de Monténé­
gro, dont on connait les liens de famille avec la maison 
iu périale de Russie. 

Il ne saurait donc plus être question d'une invitation 
a M. Félix Faure. 
Le procha in v o y a g e d a P r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e 

M. Félix Faure effectuera, dans la première quinzaine 
de juin, un voyage d'une durée de douze jours, pendant 
lesquels il visitera la Vendée, ainsi que la Bretagne, eu 

• 
s'arrêtent notamment dans chaque chef-lien d'arrondis- \ g e n r e d'affaires aérai t m o i n s c h a r g é . L e s Fabri-
sement. Les détails de ce voyage vont être définitivement 
arrêtés dan* le prochain conseil des ministres. 

L e s r a p a t r i é s de M a d a g a s c a r 
Marseille, 18 décembre. — Le Vercingitorix, revenant 

de Majunga et, en dernier lieu, de Philippeville, où il a 
laissé 416 militaires de diverses armes, est arrivé ce ma­
tin à Marseille, avec ai militaires qui ont été dirigés sur 
la caserne Saint-Cnarles. 

Le commandant Mac-Mabon se srouvait également à 
bord du Vftiinaëlorii, 

Au cours du voyage, il y a eu 38 décès. 
One cérémonie a l ' ég l i s e rasas d s l a ras D a r a 

Paris, 18 décembre. — A l'occasion de la Saint-Nicolas, 
fêle patronale de l'Empereur de Russie — fête qui tomba 
aujourd'hui selon le calendrier russe, — un service re­
ligieux a été célébré, ce matin à onze heures, eu l'égliM 
de la rue Dâru. 

Le baron de Mohrenbeim y assistait en grand unifor 

cants devront donc porter leur attention sur les 
autres genres de tissus que leurs métiers sont ca­
pables de produire. 

On a beaucoup parlé récemment, dans le district 
de Bradford d'un nouveau procédé d'apprêt pour 
les textiles. Cet apprêt est mis en oeuvre dans la 
maison de MM. Riplay et Cie, las plus importants 
teinturiers appréteurs de Bradford. Ce procédé est 
encore secret; mais on garantit que les étoffes pré­
parées par ce moyen sont imperméables et irrétré­
cissables; que l'apprêt est indéfiniment résistant s i 
que la pluie n'a aucun effet sur lui. Des échantil­
lons d'étoffes apprêtées dans ces conditions ont été 
éprouvés; ils ont tenu tout ce qu'ils promettaient 

me, avec les membres de l'ambassade et du consulat I avec l'avantage d'avoir meilleure tenue et plus de 
souplesse & la main que les étoffes apprêtés par 

PRIME A NOS LECTEURS 
La prime que nette offrons aura sa place marquée dans 

fastes les familtt* abonnées au JOURNAL DX ROCBMX 
Cest le plu» intéressant cadeau que le père de famille 
puisse offrir à sa femme ou a ses filles, c'est le cadeau 
que le fiancé doit offrir a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
disent à la maîtresse de masses, à la mire de famille, 
comme à la jeune fille tout ce qu'une femme doit savoir 
pour bien tenir ta maison. 

Cuisine, salle à manger, cabinet de toilette, talon, 
igiine. recettes et conseils divers, tout est contenu dam 

lés 310 pages de cet intéressant ouvrage. 
Le volume co'ite (rois francs; les abonnes du Jocami, 

DE RotjBAix, le trouveront dans nos bureaux au prix de 
t fr . 7 5 et par poste 1 f r . 41166—30 

russes 
Le président de la République, MM. Bertbelot, Cavai-

gnac et Lockroy s'étaient fait représenter. 
Arres ta t ion pour e s c r o q u e r i e s d'an aae l ea 

c a n d i d a t 4 l a députat lon 
Paris, 18 décembre. — Un nommé Maurice Georges, 

qui a été candidat à Loche contre U. Wilten, et récem­
ment au conseil général à Courbevoie, a été arrêté par 
M. Martin,commissaire aux délégations j «Si «issus , M r 

mandat délivré par M. Josse, juge d'instruction. Maurice 
Georges est accusé de détournements, d'abus de confiance 
et d'escroqueries, s'élevant a environ 80,000 fr., commis 
au préjudice d'un M. de C . . . Maurice Georges a été 
écroué au dépôt. 

On terr ib le aco ident d s o n a s s e 
Moulins, 18 décembre. — Un jeune homme de quinze 

ans, nommé Boninovean, chassait i Saint-Martinien, 
suivi pur deux enfants âgés de neuf et treize ans. A un 
moment donné. Boninovean pressa la détente de son 
arme et le coup atteignit les deux enfants. L'nn fut tué 
raide, l'autre blesse grièvement. 

U n e h is to ire t r a g i q u e t a « D a m e e n noir » 
Nantes. 18 décembre. — Depuis quelques temps, la 

mineur publique signalait dans le quartier ds Donlon la 
présence d'une femme vêlne de noir, qui la unit venue, 
arrêtait les passants. La légende de la Dame en noir 
commençait à hanter les esprits. 

Or, ce matin, un commissionnaire nommé Laine, em­
ployé à la gare d'Orléans, venait déclarer à la gendar­
merie de Doulou qu'il avait tué la Dame en noir. Cette 
femme l'avait attaqué, cette nmt même, route de la Col 
linière, en lui demandant la bourse ou la vie. 

L'enquête a démontré que la fameuse dame an noir que 
Laine a assommée à coups de talons de bottes était une 
pauvre aliénée âgée de 81 ans, qui,depuis quelques jours, 
avait échappé a la surveillance d'une femme qui, ebari-
blcment, la soignait. 

La déposition de Laine est, paralt-i), sujette S caution 
Il a la réputation d'être un ivrogne et a déjà subi plu 
sieurs condamnations. 

Le cho léra a n R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 18 décembre. — Dans la semaine 

du 34 au 30 novembre, il y a eu l a i cas de choléra et 90 
décès dans la Volhynie, 118 cas et ;ii décès dans celle de 
Kie.w et un seul cas dans la province d'Orel. 

H y a, à Saint-Pétersbourg, une quinzaine de cas par 
lour avec un tiers de décès et environ 60 cholériques en 
traitement dans les hôpitaux. 
Gréviste* a m é r i c a i n s —- Graves d e s o r d r e s à P h l l a 

de lpn le — L e s e m p l o y é s de t r a m w a y s 
Londres, 18 décembre.—On mande de Philadelphie à la 

Central Srws que 4,000 conducteurs et cochers de tram 
ways se sont mis eu grève. 

Les grévistes ont commis des désordres de toute espè­
ce, coupant les fils électriques, renversant et brisant les 
voitures sur la voie publique et rouaut de coups les non 
grévistes. 

La police est impuissante à rétablir l'ordre. 
Les E t a t s Unis e t 1 A n g l e t e r r e 

New-York, 18 décembre. — Dans un manifeste signé 
par sou président i'Alliance nationale irandaise offre 
aux Etats-Unis une année de cent mille hommes en cas 
de guerre avec l'Angleterre. 

New-York, 18 décembre. — Les journaux de ce matin 
repro luisent les opinions de la presse du pays entier sur 
le message de M. Cleveland. Tous les journaux, i l'sx-
ception de ceux de New-Y'ork, sans distinction de partis, 
approuvent le message. Ils publient aussi les approba­
tions de différents hommes d'Etat. Le Herald n'exprime 
aucuue opinion sur le message, mais espère que le diffé­
rend sera résolu tans endommager les relations a m i 
cales. 

La situation de l'industrie lainière 
E\ ANGLETERRE 

Suivant une correspondance adressée de Brad­
ford a Y Industrie teailile, pendant les sept ou huit 
derniers mois, le commerce des textiles du Yorks-
hive a été très important, et les prévisions pour la 
fin de l'année f -lissent être des meilleures. 

Pendant le n, • dernier, les affaires à Bradford 
se sont élevées à i. . chiffre bien supérieur à celui 
qu'elles avaient atteint les mois précédents, et Bien 
qu'il n'y aiteu qu'un nombre limité d'ordres reçus 
pendant la dernière quinzaine d'octobre, cela ne 
tient pas au manque d'offres, mais bien paroe que 
les fiiateurs et manufacturiers, étant déjà très oc­
cupés, tiennent leurs prix très fermes. Aussi, les 
marchands préfèrent s'abstenir dans l'espoir des 
conditions meilleures et des prix moins élevés 
pour leurs achats 

Les laines longues et brillantes se vendent très 
bien et il semble qu'elles se maintiendront ainsi 
pendant tout le reste de l'année : les autres espèces 
se vendent également dans des conditions très 
convenables, et les prix se maintiennent très fer­
mes dans tous les genres. 

Les mohairs et les alpagas sont moins demandée, 
les prix ont subi une légère dépression, mais on 
pense que cette réduction n'est que passagère et 
que les prix se relèveront bientôt. Les fiiateurs 
sont très occupés sur vieux ordres et refusent les 
nouveaux. Les fils fins et lustrés sont surtout de­
mandés; cependant, il y a aussi des commandes 
importantes sur les autres espèces. Les mohairs 
sont encore en haute faveur. 

Dans presque tous les numéros de fils, les fiia­
teurs sont actuellement dans une situation très 
indépendante, attendu qu'ils ont en main des ordres 
pour quatre ou cinq mois au moins. Il en est de 
même pour les acheteurs qui ne prennent des nou­
veaux ordres qu'a des prix élevés. 

La demande pour les tissus clairs et brillants est 
très bien venue, et les métiers en font tout autant 
qu'ils en peuvent faire. Les fabricants d'articles 
pour robes et lainages sont aussi très occupés et 
bien que les ordres soient un peu moindres dans 
ces genres, on travaille tout de même beaucoup 
sur les prix plus élevés, de sorte qu'il n'y a pas 
d'avilissement dans les commandes. 

Dans les doublures, il s'est produit un abaisse­
ment soudain, la demande ayant été moindre et, 
d'après l'impression générale, il semblerait que ce 

les procédés employés jusqu'à ce jour, 
Dans le district d'Halifax, le commerce est bon 

dans presque toutes les branches et les ordres 
qu'ont en mains les fiiateurs et les manufacturiers 
leur promettent de traiter & leur gré de nouveaux 
contrats et d'imposer leurs conditions. Les deman­
des les plus importantes sont également en fils et 
en tissus brillants, sans que toutefois les comman­
de» pour les autres espèces aient sensiblement di­
minué. 

Pour les tapis, dont Halifax est le plus grand 
centre de fabrication du monde, on exécute en ce 
moment des commandes très importantes aussi 
bien pour l'intérieur que pour l'exportation. Le 
principale manufacture, celle de MM. Grosley et 
Sons est extrêmement occupée; elle fabrique en ce 
moment plus de 7,000 mètres de tapis par jour. 

Dans les districts où l'on traite les laines filées 
et les laines peignées, il n'y a jamais eu, à aucune 
époque, des demandes plus importantes et plus 
vives. La demande embrasse presque tous les gen­
res des étoffes. Les métiers dans tous les districts, 
travaillent autant qu'ils peuvent le faire; ils rou­
lent de nuit et de jour, et sont malgré cela impuis­
sants a fabriquer assez vite pour suivre la deman­
de. 

Dans le pays voisin de Leeds où l'on fabrique 
toutes variétés d'étoffes, la demande est très vive 
aussi; les froids qui sont venus récemment nous 
surprendre ont fait enlever rapidement tout le 
stock d'étoffes d'hiver, et les manufacturiers ont 
dû remplir des ordres beaucoup plus importants 
qu'il n'est d'usage à cette époque de l'année, où 
l'on est occupé à préparer la fabrication du prin­
temps. Il en est résulté un grand surcroît de tra­
vail dans les manufactures. 

Les belles espèces d'étoffes en laine filée, aussi 
bien en uni qu'en fantaisie, sont très demandées 
pour le printemps prochain et les prix se sont éle­
vés. Les échantillons sont généralement à petits 
effets et couleurs de b m goût. Pour les articles 
mélangés les ordres sont satisfaisants et l'on peut 
en dire autant des qualités inférieures. Les sergés 
de presque toutes les qualités sont l'objet aussi de 
commandes très suivies. 

Les étoffes de laine dans les bons styles de fan­
taisie se vendent très facilement en toutes qualités, 
la demande étant également bonne pour toutes les 
espèces. Les fabricants d'étoffes pour robes et 
manteaux sont aussi en demandes importantes et 
sont à peine capables de remplir les ordres. 

A Huddersfleld, le même état de choses existe 
et c'est souvent avec difficulté que les acheteurs 
peuvent placer leurs commandes ; aussi les manu­
facturiers travaillent-ils aux plus hauts prix. Le 
commerce d'exportation pour l'Amérique, la 
France, l'Allemagne et autres pays, a été très im 
portant, récemment même, pour les qualités de 
marchandises les plus inférieures, celles sur les­
quelles les moindres mouvements de tarifs ont le 
plus d'effets. 

Les plus belles productions en laines peigné s, à 
la fois uni et en fantaisie, les serges, les vigognes 
et autres étoffes similaires pour lesquelles Hudders­
fleld est renommé, sont très demandées, sans que 
cependant on ait remarqué la moindre dépression 
dans les commandes de marchandises de qualités 
moyennes ou en mélanges, on a constaté même 
que les qualités inférieures qui n'avaient jamais 
donné lien à un mouvement si important que les 
autres espèces, se vendent bien actuellement, no­
tamment celles spécialement fabriquées pour le 
commerce des vêtements confectionnés. Aussi bien 
à Leeds qu'à Huddersfield les fiiateurs ont la plus 
grande peine à remplir leurs ordres aux exigences 
de la demande, aussi ne travaillent-ils qu'aux prix 
les plus élevés 

Les constructeurs de mécaniques sont très occu­
pés dans beaucoup de genres ; les constructeurs de 
métiers principalement ont bsaucoup d'ordres en 
main. 

Dans le district de Dewsburg et de Bathy, qui 
était autrefois connu seulement pour la produc­
tion des marchandises lourdes, mais qui depuis 
quelques années est également outillé pour pro 
duire tous les genres d'étoffe de laine fantaisie et 
d'étoffes;mélatrgées, le commerce est très mouve­
menté dans tous les genres» Pour les étoffes lourdes 
les froids subits ont amené de nouvelles comman­
des dans la fabrication des étoffes d'hiver sans que 
cependant celles des étoffes de printempsaient subi 
la moindre dépression. Les étoffes mélangées laine, 
en laine et coton, sont demandées à des prix très 
rémunérateurs 

Dans les styles fantaisie, il y aurait bsaucoup à 
faire, mais les fabricants sont tellement occupés 
par des ordres antérieurs qu'il leur est presque im­
possible de pr?ndre de nouveaux engagements si 
ce n'est à des prix très élevés. Les fabricants de 
couvertures sont plus occupés sur ordres pour l'in­
térieur que pour l'exportation. Le commerce des 
tapis en Dewsbury a été lourd, les métiers fabri­
cant cette branche ont à peine eu à s'occuper 
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« ,Vot« sommes donc partis Sabord à St-Denis le ÎS juillet e 
i nous y tommes restés Jmsti'a» 11. beaucoup plus longtemp 
n que nous eomptioni. aussi au lieu de nous rendre à Guise dé 
f que le Couvres de* mumetpatttét fut fini, nous sommes revr 
» nat à Uaubatx reprendre notre traçait. 

Est-ce assez concluant : 
« JVou» soumet retenus à Boubaix au lieu de nous rendre à 

Guise. » ce sont les coupables qui le déclarent. 
» Nous savoss qu'ils prétextent dans leur lettre qu'ils avaient 

été chargés de représenter le Conseil municipal au Congrès de 
Saint-Denis. Hais es n'est sas pour aller a Saino-Deuis que 
les crédits avaient été votes et approuvés par M. le Préfet, 
mais pour aller à Gnise. 

» Lee délibérations prises as sein du Conseil ont été vio­
lées, et le citoyen Henri Carrette. chargé de les faire respecter, 
s'est rendu complice de l'escroquerie commise par les citoyens 
Uubrulle, Demailly et Delettres. 

• Les coupables prétendent avoir accompli leur voyage plus 
tard, cela n'a aucune espèce d'intérêt au débat. Est-ce que le 
citoyen Lepers n'a pas afnrmé également qu'il ferait le voyage 
de Berck t 

» C'est une fumisterie. 
» D'ailleurs les 9 conseillers qui sont allés à Guise ont mis 

chacun 175 francs dans leurs poches, le prix du voyage con­
tant environ 13 francs; c'est la une première escroquerie que 
Le Houbaisien a dévoilée en son temps. HENRI DESCHAMP;"- » 

»• » 765 «/» 
Pans. — Mercredi 18 décembre 1895. — 'Bulletin du Bureau 

Central météorologique). — La situation s'améliore rapidement 
dans le nord de l'Europe, et c'est actuellement vers la Méditer­
ranée que se dirigent les bourrasques. Une vaste dépression 
existe à louest de l'Espagne et un minimum secondaire 
s'étend des Baléares a Alger. Le baromètre monte rapidement 
sur les lles-ltrttaniques; il baisse vers Gibraltar. Le veut est 
assez fort ou fort d'entre est et sud sur la Gascogne et la Pro­
vence; il est faible ou modéré sur la Manche ou la Bretagne. 
Des neiges sont tombées dans le nord et l'est du continent; il a 
plu sur l'ouest et le sud. 

En France, les pluies sont encoie tombées sur le littoral 
ouest et en Provence,ou elles ont été abondantes. On a recueilli 
S9mm. d'eaua Sicié.lSS Cette. IS à Rocnefort, 7 à Cherbourg, 
5 à Brest. La température descend presque partout. Elle était, 
ce matin, de —15- & l'étersbourg — 3-à Clermont,-f P-
à Pans, Madrid, ~ i l ' & Alger et 19' à Malte. Ou notait — 3-
au puy de Ddme, — 5- au Mont Ventoux — et — 11' au pic 

du Midi. 
En France, le temps se met au beau dans le Nord avec 

température en baisse se rapprochant de la normale ; les 
pluies vont continuer eu Provence. A Pars, hier, dans la 

soirée, ta nuit et ce matin, beau. La moyenne d'hier, 17 dé-
embre. 4 S. est encore supérieure de 1-9 à la normale. Depuis 
hier midi, température mai.': 7-2; minimum de ee matin, 

1*0. Baromètre, à sept heures, du matin, 753 mim. i. A 
la tour Eiflel. maximum : 5-4 ; minimum : l*t. Le Caire (Gbe 

reh Palace) hier deux heures), 20 3 ; 7iil mm. ,3. Cielpur. 

A p r o p s s des v i s i t e s s e n e u v e ! a n . — On nous prie 
d'insérer la note suivante : 

« Depuis quelques années déjà, les personnes qui ne reçoi­
vent pas le premier janvier et désirent éviter & leurs amis un 
dérangement iuui'le. ont été conviées à remettre leurs noms à 
M. H. Vaillant, Cercle du Commerce, Grande-Rue, qui envoie, 
le premier janvier, à chaque intéressé, une liste complète des 
adhérents à cette proposition. La liste de l'année 1896, nous 
donne des a présent, une augmentation considérante sur les 
listes des années antérieures, et arrivera à an c..îtlre triple de 
celui du début. 

» Les personnes qui n'auraient pas encore répondu a l'avis 
adressé sont ( riees de vouloir bies se faire inscrire sans retard 
avant le 25 décembre, afin que les listes puissent être prépa­
rées en temps utile. » 

L a «Bouchée de P a i n » e t l e « Refas-e de N u i t s . — 
Dans la journée de mardi, l'œuvre de la Bouchée de Pain-
a distribué 41S soupes et portions de pain anx grandes 
personnes et 980 soupes ont été distribuées aux enfants. 
An Refuge de Nuit, 29 lits ont été occupés. 

A V I S A U X S O C I K T K S . — Les soc ié té s q u i c o n ­
fient l ' impress ion de l eurs affiches, c i rcu la ires e t 
r è g l e m e n t s à la m a i s o n Alfred R e b o u x , r u e N e u v e . 1 7 , 
ont droit à l'insertion sTratuitedatis les deux éditions 
du Journal deRouôaio.. 

L a mort d'an pens ionnaire de Bidet . — La ména-

?:ene Bidel, déjà très éprouvée a son passage à Lille par 
a perte de denx tigres royaux, vient encore de voir, a 

Boubaix, sa galerie d'animaux diminuée d'an pension-
paire. Un superbe dromadaire blanc, qui paradait tons l e s 
jonrs devant l'immense loge de fauves, vient de mourir. 
Le corps de l'animal a été amené à Lille, où il va être 
empaillé et exposé an musée d'bistoire naturelle de cette 
ville, qni en a fait l'acquisition. 

• • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • • • 

CARTES D E W I Î E S 
La Librairie dn Journal ds Roubaiœ offre à ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvel le année : 
100 cartes ivoire 1 , 7 5 
100 cartes ivoire gravure î . 7 5 
100 cartes ivoire denil , 3 . 0 0 
100 cartes ivoire deuil, gravure 4 , 0 0 
Klle fournit également nne jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 3 , ? 5 
100cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure).. 3 , 2 5 
Même boite deuil, i m p r i m é e s . . , 3 , 3 5 

» » » gravure 4 , 7 5 
CRANL» CHOIX DU 

Calendriers, Ephémérides et Mmanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette, Anti-Socialiste rédigé en flamand et français. 
Beau choix de Papiers à Lettres-

depnis 0,45 pour 25 feuilles et ÎS enveloppes ; 0,80 pour 
50 feullies et 50 enveloppes. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • a » » » » LES NOCES DE JEANNETTE 
Cours, mon aiguille, dans la laine. 
Et ne casse pas dans ma main ; 
Avec du congo, demain, 
On nous paiera de notre peine. 

Une artiste, au savonnier Victor Vaissier. 

CHROfiiQUE LOCâlt 
R O T J B A I X 

L e s o r d i n a t i o n s . — Mgr Sonnois, arebevéque de 
Cambrai, conférera en l'église métropolitaine de Cam­
brai, samedi prochain, les saints Ordres a t>7 séminaris 
tes dont J6 prêtre». 46 diaoïes et ÎS sons-diacres. 

Oise, Bosfcsisiens se tronvenl parmi e n t : H. Tbieffry 
qui sera ordonné prêtre, et MM. Oesbarbienx, Margue­
r i t e . Coutbier et Tbamiry qui seront ordonnés sous-
diacres. 

Vendredi, les ordres mineurs seront conférés S 20 ton­
sures par Mgr de Lydda. 

R é s u l t a t s d 'adjudicat ion. — Il a été procédé, mer­
credi après-midi, a trois ueures, dacs l'une des salles de 
1'Hdtel de Ville, sous ta présidence de M. Curette,maire, 
assisté de MM. Traunoy et Lepers, adjoints a Ruubaix, et 
Diéval, adjoint à Tourcoing, et en présence de MM.Binet. 
directeur du Service des Eaux, et Salembier, receveur 
mauieipal, a l'adjudication suivante : 

Truiviux de maçonnerie et établissement d'us» grille rue Li 
eordaire, pour le service des eaux. — 1er Lot. Maçonnerie 
Travaux de démolition. 3.400 fr.; cautionnement, l ie fr., et 
construction d'un mur. M,500 fr.; cauUounement, 90u francs.— 
Soumissionnaires : MM. Rasson MU, avec 1,10 U|0 de rabais ei 
llhalluiti-Grenu, adjudicaire avec 3 0)0de rabais. 

Se Lot : IPriifc', 3.600 fr. : rautloonement, 1*1 fr. Soumission 
naires : MM.Iievneudt Isidore.*! 0(0 de rabais: oloneux-Durot, 
i.15 0|è; René Uatidoo, 8.15 qo, Boarèe-Thibaut, 10 0|A; L.lirau, 
I9.H0 OiJ ; Cornard, H.J5 0|0 et Ch. Preys, adjudicataire, avec 
17 0|0 de rabais. 

Les oo l leot lv l s tes e t M. Henri D e s c h a m p s . — Trois 
conseillers municipaux de Ronbaix : MM. Uubrulle, De­
main v et Delettrez, se jugeant diffamés par de nombreux 
articles publiés dans le Roubaisien, au snjet d'un voyage 
qu'ils n'auraient pas effectué à Guise.viennent d'adresser 
au jou.-nal l'Egalité une lettre dans laquelle il est dit : 

«Nous l'avons laissé dire (M. Deschamps) jusqu'à ce jour, 
parce que nous sommes trop connus s Roubaix pour « que qui 
que ce soit nous soupçonne du moindre acte indélicat...» 

Les trois conseillers municipaux mis en canse ajou­
tent : 

» Au mois de juillet 1893, nous avons été délégués par le 
Conseil municipal pour aller faire un voyage à Guise, afin 
d'étudier, au familistère fondé par M. Godin, la question des 
logements accordés aux veuves des ouvriers de l'établisse­
ment. 

» A cette époque devait avoir lieu le Congres des Municipa­
lités Socialistes, h St-Denis. Le Conseil municipal de Roubaix 
décida que nous y assisterions et que l'indemnité qui nous était 
allouée pour aller a Guise, nous servirait aussi pour aller a 
St-Oenis. car si l'Administration avait ouvert un crédit ponr 
nous envoyer seulement à St-Deuis,il est certain que M.le Préfet 
l'aurait supprimé. 

>. Nous sommes donc partis d'abord à St-Denis, le 13 millet, 
et nous y sommes restes jusqu'au 17. beaucoup plus longtemps 
que nous comptions. Aussi, au lieu de nous rendre à Guise des 
que le Congrès des municipalités fut Uni. nous « .aimes reve­
nus a Roubaix reprendre notre travail e J décidant que nous 
accomplirions plus tard la deuxième partie de notre voyage, 
aucune date d exécution ne no'is ayant été positivement assi-

» En effet, nous avons profité de la ducasse de Septembre 
pour nous en aller à Guise... » 

En réponse i cette « justification >, M. Henri Des­
champs a fait placarder, mercredi soir, snr les murs de 
la vil le , une aflicbe intitulée < L'Escroquerie des Gni-
sards ; — Nouvel aveu des coupables. » 

Voici cet aveu, dit M. Henri Desciiamps : 

Œ U F S F R A I S , 1 3 R u e d u R o i s . 

Coquil les de N o t l . — C'est à la pâtisserie Saint-
Georges, cbezM. Debouclt, 14, m e Saint-Georges, qu'il 
faut s'adresser ponr avoir de bonnes coquilles au beurre 
d'Oostcamp. 

Les vols an vent gras et maigres sont fournis a tout* 
benre. 

Ls véritable pain d'épiée pur miel, toujours bien frais, 
se vend en demi-gros et détail. 70S83d 

l e s s o c i é t é s qui n a i s s e n t . — Par arrêté préfectoral,en 
île du i t décembre, la société de joueurs de cartes les K Bons 

Amis », établie chez M. Lombaere. cabaretier, rue d'Alger, est 
autorisée à se constituer légalement. 

L e s é p a v e s . — Un habitant de la rue Franklin, M. Emile 
Desmadryl, a trouvé mercredi matiu, t quelques pas ds son 
domicile, une bobine de laine peignée, qu il s'est empressé de 
déposer au commissariat du troisième arrondissement. 

Croix. — nViinion du Conteîl municipal. — Le Con­
seil municipal de Croix se réunira, samedi prochain, i 
buit heures dn soir; voici l'ordre du jour : , 

Rapports des commissions; Hospice de vieillards, demande 
de déclaration d'utilité publique; Distribution, approbation du 
traité pour les travaux de forage et adoption des pièces du 
projet dèilnitif pour l'adjudication de la canalisation et des 
apparais; Vote d une concession au cimetière pour les soldats 
morts pour la patrie; Vote de crédits et communications di­
verses. 

— Une enquête. — Une enquête est ouverte sur le pro­
jet db classement dans le réseau des voies publiques 
urbaines de la section de la rue de Colniar, comprise en­
tre la rue des Ogiers et la propriété Briet hcuri. Les 
pièces du projet dont il s'agit, seront déposées an secré­
tariat de la Mairie de Croix, du ii décembre 1895 au 7 
janvier 1896: a l'expiration de ce délai, M. le Maire aC 
Mons-ea-Barœul, corniuaissaire enquêteur désigné par M. 
le Préfet, recevra à la Mairie de Croix, les 8, 9 et 10 jan­
vier 1896, de 3 a a heures du soir, les déclarations qui 
pourront être faites, sur l'utilité dndit projet. 

— Conférence sur Madagascar par U. Evilltot. — Di­
manche prochain, l î décembre, i 4 heures i | i do soir, 
M. Evilltot fera,dans la salle des concerts, une conférence 
snr Madagascar. De nombreuses projections lumineuses 
seront faites par M. Qnincbon. 

W a s q n e b a l . — La souscription en faveur du clergé.— 
On a vu, dans le corapte-reodu de la séance do Conseil 
municipal dn 17 novembre dernier, que les allocations, i 
titre de gratifleatiods, au clergé de Wasqnebal, avaient 
été rayées, à la préfecture, da budget des cultes de 1895, 
et qu'après une longue discussion, dans laquelle les 
membres de la minorité demandaient, conformément 
an contenu d'nne lettre de M. le enré, qnela municipalité 
priai le préfet de revenir sur sa décision, la question a 
été ajournée. 

A lasni le de ee vote, nne souscription a été organisée 
par les membres de le minorité. Les paroissiens indi­
gnés de la mesure prise par la majorité dn Conseil ont 
assuré aux dévoués prêtres de Wasqnebal, la continuité 
des largesses qu'ils faisaient anx pauvres, dont ils sont 
les soutiens et les amis. 

« Des distributions de bons de pain, qni avaient lieu 
précédemment, seront continuées et déjà, dimanche pro­
chain, M. le Curé distribuera, après tontes les messes.des 
bons de pain i tous les pauvres de la paroisse, S l'occa­
sion de ls fête de la JtoiM. 

» De pins, des travaux importants de peinture, dans 
l'église, entrepris depnis quelque temps, pourront être 
menés S bonne fin. » 

Fiers-Breaoq — L'incendie de la ferme Dupire, au 
Breucq. — Nous avons dit bier, en dernières nouvelles, 
qne la ferme exploitée par M. Dupire, au Breucq, avait 
été incendiée, mercredi, à t iienres 1 | î dn matin. M. Du­
pire nons prie de remercier, eu sot) nom, tonte la popu­
lation dn hameau,du dévouement dont elle a fait preuve 
en cette trisle circonstance. Les remerclments de M. Du­
pire s'adressent aussi à MM. Dubamal-Six, adjoint an 
maire, et L. Bonnet; i M. J.-B. Vv'attel, commandant ds 
la petite brigade des pompiers dn Breucq, grâce i qui le 
corps de logis a pu être préservé; enfin S M. Tom Biag, 
capitaine et à sa compagnie des sapeurs-pompiers de la 
maison lloldeii, qnt ont, comme en toutes circonstances 
semblables, organisé les secours et combattu l'incendie, 
avec une rapidité et un dévouement dignes des plus 
grands éloges. 

F iers BreuexT. — Cn vol de lapins. — Des malfaiteurs 
restés inconnus ont pénétré dans le clapier de M. Henri 
Vankertenbos au St-Gbislain et ont enlevé quatre lapins. 

Hem. — L'inscription des conscrits. — L'inscription 
des jeunes gens pour la formation du contingent de la 
classe 1896 aura lien jeudi prochain, Î6 décembre, i la 
Mairie d'Ileni, à partir de trois heures de l'après-midi. 

Achetez vos cadeaux en premières maint des le fabri­
cant. S o y e z P è r e , coin de la r u e F a l d h e r b e . L i l l e , 
qui met en vente pour les Fitet un choix extraordinaire 
déporte-monnaie, porte-feuilles. Trousses. Albums, Sacs 
fantaisies et de voyage, sortant de tes ateliers. 
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Il ne restait plus d'ailleurs à mettre au jpoint q u e 
quelques détails sans grande importance . 

Le lendemain soir tout serait Uni. 
Ep m ê m e t emps q u e l e ta hlaaud'EtienneCastel .obéis-

sant a u x dernières volontés d u bon c u r é de Chevry, 
remettrait à Georges la lettre que le prêtre lui avai t 
confiée. 

Cela devrait avoir h e u le vendredi su ivant . 
E n travail lant, l'artiste repassait dans son esprit 

l e s d iverses choses qu'il avait apprises re la t ivement 
à Paul Harmant , et il pensait qu'en remettant à 
George3 la lettre révélant l e mytère de sa nais­
sance , il aurait b ien v o u l u être à m ê m e de lui d ire : 

— j e connais le véritable assass in de Jules La-
broue , et grâce à m o i r ien n e l 'empêche de pour­
s u i v r e la réhabil itation de ta mère injustement con­
d a m n é e ! 

Mais, m a l g r é les présomptions qui lui sembla ient 
accablantes pour Paul Harmant , il n e pouvait 
s 'écrier, p r e u v e s en main : 

Cet as sass in , le v o i l a . . . — J'arrache son masque 
et j e te m o n t r e son v i s a g e . . . — Ce n'est pas Paul 
Harmant , c'est Jacques Garaud ! . . 

Donc il devait s 'abstenir jusqu'au jour et jusqu'à 
l 'heure où Ovide So l iveau , tombé dans s e s m a i n s , 
parlerait , e t soi t par s e s p r o i e s , soit par des papiers 
dont i l était pos se s seur , lui fournirait la preuve si 
a r d e m m e n t souha i t ée . . .,.• . . . . . . 

Raoul D u c h e m i n parviendrait- i l a dépister SoJi-

C'était là l e point principal duquel tout dépendait , 
car m ê m e e n prenant mi l l e dé tours , m é m o en dé­

ployant u n e habileté s u r h u m a i n e , Et ienne Castel ne 
pouvai t sonder Paul Harmant . 

L'ex-contremaitre , aujourd'hui v i n g t fois mi l l ion­
naire , s e s en tant d e v i n é , o u m ê m e s o u p ç o n n é dispa­
raîtrait auss i tôt . 

Si Raoul D u c h e m i n échouait dans s o n entrepr i se , 
existait-il u n m o y e n de tendre un p i è g e au pseudo­
Paul Harmant . do le contraindre à se rendre chez 
son compl ice , et de le s u i v r e à la trace ? 

Voilà le problème qu'Et ienne Castel s e posait en 
travail lant, et il n'en trouva point la so lut ion . 

La j o u r n é e du mardi s e passa tout ent i ère s a n s 
q u e Raoul Duchemin eût donné de s e s n o u v e l l e s . 

Le mercredi n'amena pas de résultats m e i l l e u r s . 
Duchemin ne parut point . 
Et ienne Castel réso lut d'aller le re lancer le soir 

m ê m e après son dîner. 
Le conc ierge de la maison n e pouvai t dire à quel le 

heure M. Duchemin reviendrait . 
Le peintre laissa sa carte pour Raoul et a u dos 

de cet te carte il traça a u c r a y o n ces q u e l q u e s m o t s : 
« Je seraichez vous demain jeudi à dix heures 

du matin. — Attendez-moi, — il est indispensable 
que je vous parle... ». 

Puis l 'ex-tuteur de Georges reprit , fort préoccupé , 
l e c h e m i n de la ruo d'Assas . 

En l isant les d e u x l i gnes écrites par Et ienne Castel, 
D u c h e m i n crut q u e l'artiste avait à apprendre quel­
q u e n o u v e l l e importante , et il s 'en réjouit . 

A m a n d a eû t bien dés iré s e trouver présente à 
la vis i te annoncée par l'artiste, m a i s e l le n e l e pou­
vai t pas , sa patronne l 'ayant chargée d'aller r u e des 
B e a u x - A r t s , chez u n e cl iente , chercher des échan­
t i l lons d'étoffes qu'on y avait déposés la ve i l l e ; — 
— or . m a d a m e A u gu s t ine ex igea i t de sa part u n e 
grande exact i tude et e l le tenait à res ter chez 
madame A u g u s t i n e , c e qui lui const i tuait u n e si­
tuat ion . 

El le quitta donc la rue des Dames le l endemain 
mat in à hui t h e u r e s , e n recommandant à Raoul de 
le faire préven ir dans la journée s'il y avai t du 
n o u v e a u . 

Dans le cas o ù el le n'aurait r ien r e ç u de lui , e l le 
rentrerait immédia tement après avo ir qui t té l e sa lon 
d'essayage . 

Il faisait c e jour- là u n temps splendide. 
A m a n d a , n'étant point pressée par l 'heure, s e dit 

qu'el le traverserai t Par i s à pied, e n s e promenant 
e t quo s u r l e s quais s e u l e m e n t e l l e prendrait u n e 
vo i ture pour al ler chercher les étoffes et s e faire ra­
m e n e r a u m a g a s i n . 

A neuf h e u r e s el le arrivait e n face de la rue de 
S e i n e . 

El le m o n t a dans u n nacre et donna l 'adresse de la 
r u e de s Beau-Arts qui , tous l e s Par i s i ens le sa­
v e n t , v a de la r u e de Se ine à la r u e Bonaparte . 

N o u s n o u s séparerons d'elle un m o m e n t pour n o u s 
occuper d'Ovide So l iveau . 

Dès l e mat in , lui auss i , il avait quitté sa d e m e u r e , 
met tant dans sa poche l e flacon a u x trois quarts 
rempl i de la l iqueur canadienne de N e w - Y o r k , dont 
n o u s l 'avons v u v e r s e r s u c c e s s i v e m e n t que lques 
cu i l l erées a u f a u x Paul Harmant e n Amér ique , et à 
m a d e m o i s e l l e A m a n d a R é g a m y à Bois-le-Roi. 

Il s e rendit a u plus proche bureau té légraphique 
d'où il e x p é d i a a u mil l ionnaire , à l 'usine de Courbe-
v o i e , la dépêche s u i v a n t e : 

« Prière remettre rendes vous d demain, ne 
partirai que lundi prochain. 

» O V I D E . * 
La dépêche e n v o y é e . So l i veau prit une voi ture e t 

s e fit conduire place d u Châtelet. 
Il entra dans u n café et demanda de quoi écr ire e n 

dégustant un apéritif. 
D'une écr i ture contrefai te , i l traça c e s que lques 

phrases : 
« La police de Paris r e c h e r c h e ac t ivement , m a i s 

s a n s le m o i n d r e s u c c è s , u n e f e m m e n o m m é e J e a n n e 
Fort ier , c o n d a m n é e à la réc lus ion perpétue l le pour 
l e s tr iples c r i m e s de vo l , d' incendie, d'assassinat, et 
évadée de la m a i s o n centra le de Clermont . 

y N o u s c r o y o n s que l a pol io» parviendrait à dé ­
couvr ir c e qui l ' intéresse s i l'on faisait ass i s ter d e u x 
o u trois a g e n t s da la s û r e t é à un banquet qui se 
d o n n e aujourd'hui jeudi , à midi préc i s , chex u n 
marchand de v i n de l a r u e de Se ine , à t ' ense igne 'du 
Rendesvaut des boulangers, e n l 'honneur brune 
porteuse d e pain qui 4 e fait appe ler Lise l 'err in . 

» On fera naî tre u n inc ident qui contraindra la 
f u g i t i v e de Clermont & l ivrer s o n identi té . » i 

Ovide g l i s sa s o u s u n e enve loppe cetto in fâme dé­
nonciat ion et , d'une écri ture contrefai te c o m m e ce l le 
de la let tre , traça cet te suscr ipt ion : 

« Monsieur le chef de la sûreté, 
» à la préfecture de police. 

- URGEW. -
Il sortit a lors , chercha de s y e u x s u r la place , 

aperçut u n commiss ionna ire auprès d u Théâtre -
Lyrique , lui fit s i g n e de s'approcher e t lu i dit : 

— Voulez-vous g a g n e r quarante s o u s î 
— Ca n'est pas de re fus ! — Qu'est-ce qu'il m u t 

f a i r e ? 
— Porter une lettre. . . 
— Où? „ 

Pas loin d'ici, — à la préfecture do police... 
au bureau du chef de la sûreté. — Seulement il faut 
que cette lettre soit renune sur-le-champ... 

— Elle le sera. — Y a-t-il une réponse ? 
— Non . . . 
— Donnes.. . 
— Voilà les deux francs et voici la lettre. . . 
— Grand merci, monsieur... je fi le. . . 
Le commissionnaire était un vieux routier qui 

connaissait tous fes détours de l'intérieur de la pré­
fecture. , , , , , . 

Il arriva droit 4 rantichamhre précédant le ca­
binet de l'important fonctionnaire qui veille sur la 
sécurité de Paris. _ . . _ 

Qu'est-ce que vous voulez ? — lui demanaa un 
garçon de bureau. _ . . . 

— Une lettre pottf M. le chef de la sûreté. . . c est 
très pressé, à ce qu'il parait.. . — Est-il là ? 

— Il est là. — Je vais lui remettre la lettre tout de 
suite . . . — Attendei-votts une réponse l < 

Non. . . ^ ma commission est faste. — Je m en 
vais'... ' . , 

Et le commissionnaire tourna sur ses talons tan­
dis que le garçon de bureau entrait dans le cabinet 
du cnef. 

XLVI 
Ovide, rentré au café, attendait, «t<à travers-te 

vitrage* regardait au dehors. 
n vit au bout d'une demi-heure le commission 

naire se réinstaller à sa place habituelle. 
Certain que la commission était faite, il s'en alla 

le long des quais, avec une tranquille allure de bon 
bourgeois flâneur, en fredonnant un air d'opérette. 

Le chef de la sûreté étudiait un dossier au mo­
ment où le garçon de bureau entra pour lui donner 
la lettre envoyée par Ovide. 

Il la prit, déchira l'enveloppe, jeta les yeux sur 
son contenu et sa physionomie s'anima. 

— Ah ! ah ! murmura-t-il ensuite, — voilà une 
dénonciation sur laquelle je ne comptais pas. — Elle 
arrive d'ailleurs fort à propos car les agents, dé­
couragés par l'insuccès, ne mettaient plus guère de 
zèle aux recherches. — La personne qui écrit ceci 
parait être certaine de son fait — Ce doit être quel­
que ancienne détenue de Clermont qui vient de re­
connaître sa compagne de captivité, et se fait uns 
joie de nous la l ivrer.. . — Je profiterai du ren­
seignement, d'où qu'il vienne.. . il doit être bon . . . 

Le magistrat frappa sur son timbre, et aussitôt le 
garçon de bureau se présenta. 

— Voyez au poste des agents — lui dit le chef de 
la sûreté. — Brichard et Montel doivent s'y trouver. 
— Vous me les enverrez sur-le-champ . . 

Quelques minutes s'écoulèrent, puis la porte se 
rouvrit et les deux agents désignés parurent et 
furent accueillis par cette question .• 

— Où en sont à Paris les recherches faites pour 
retrouver Jeanne Fortier, l'évadée de Clermont ? 

— Monsieur le chef de la sûreté a-t-il lu notre rap­
port ce matin ? — répondit Brichard. 

— Pas encore. . . — M'annonçait-il un résulta) 
quelconque ? 

— Hélas ! non . . . — L'évadée reste introuvable... 
— Ainsi, pas un indice ? 
— Par u n . . . — Montel et moi nous avons une 

conviction.. 
— Laquelle ? 
— Cest que Jeanne Fortier n'est point à Paris et 

se cache quelque part en province... 
— Jeanne Fortier est à Paris, — répliqua lé chef 

d'un ton sec. 
Les deux agent? ne se permirent point de répondre 

négativement, mais ils échangèrent uu regard ou se 
lisait l'incrédulité la plus complète. 

— Vous doutez de la valeur de mon affirmation? 
— poursuivit le magistrat. — Dans quelques heures, ' 

vous aurez la preuve que vous cherchez mal et que 
c'est mol qui suis bien renseigné. 

I — La preuve ? — répéta Brichard. 
| — Parfaitement. — Connaissez-vous un établisse-
I ment de marchand de vin restaurant, qui porte 
pour enseigne ces mots : au Rendes vous des bou­
langers t 

I — Oui, monsieur... Cet étabfissement se trouve 
i rue de Seine. 
I — Quelle est sa réputation ? 
1 — Excellente... — Maison honnête, tranquille, 
n'ayant point de clientèle suspecte... — C'est là 
que se réunissent les garçons boulangers, les por­
teurs et les porteuses du quartier... 

— On y donne aujourd'hui un banquet en l'hon­
neur d'une porteuse de patn qui s'appelle ou se fait 
appeler Lise Perrin. . . — Prenez note de ce la . . . 

— Bien, monsieur.. . 
— C'est à mtdi que commence ce banquet. — 

L évadée de Clermont s'y trouvera... 
— Jeanne Fortier ! ! s'écrièrent les deux agents 

surpris. 
— Oui. 
— Est-ce que ce serait Lise Perrin ? . . . 
— Peut-être. — Quoi qu'il en soit, pendant le re­

pas un incident se produira qui forcera l'évadée à se 
trahir.. . 

— Quel incident, monsieur ? 
— Je l'ignore... je sais seulement qu'il aura 

l ieu . . . —_ A vous d en tirer parti. — Vous trou­
vères tous deux moyen de vous introduire au 
Rendes-vous des boulangers, ce qui ne doit pas 
«tm difficile puisque l'établissement est public. . — 
Là vous observerez, en attendant que l'incident 
annoncé se produise... —Lorsque vous aérez con­
vaincus que Lise Perrin. ou toute autre, est bien 
Jeanne Fortier, vous agirez. — Cest compris ? 

— Oui, monsieur... 
— Vous n'avez pas besoin de mandat d'amener, 

Suisqu'il s'agit, non d'arrêter une criminelle, mais 
e reprendre une fugitive... — Les pouvoirs dont 

vous êtes muns suffisent. — Allez, et cette fois, 
méritez des éloges. . . 

— Nous tâcherons, monsieur... 
(A suivre) TUnstx m liOUTÉrtN. 
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